
En images, le 8e Marathon de Royan, 

entre défi sportif  

et grande fête populaire 
Quelque 4 700 adeptes de course à pied se sont engagés sur l’une ou 

l’autre des trois épreuves, ce samedi 25 mai : marathon, semi-marathon 

ou 10 kilomètres. Certains en quête de performance, d’autres de bonne 

humeur, entre amis 

Près de 1 000 engagés sur le marathon ont dû se lever aux aurores pour le 

départ donné de l’avenue de la République à 7 h 30 passés de 5 secondes. 

Deux pelotons plus massifs encore se sont élancés un peu plus tard, à 

8 h 30 pour les 1 448 partants sur les 10 km, puis à 8 h 55 pour les 2 209 

concurrent(e)s du semi-marathon. © Crédit photo : Fanny Blanchard 



L’édition 2024 a battu tous les records d’engagement. La foule des 

accompagnateurs et des curieux a envahi le front de mer et la plage de la 

Grande conche, où avait été tracée la ligne d’arrivée. Une aubaine pour 

l’économie locale, pour qui les retombées atteignent le million d’euros. 

Fanny Blanchard 

 



Les Pousseurs de bonheur, une association de l’Indre, dispose depuis 2022 

de sa propre joëlette, cette chaise à porteur munie d’une roue centrale et 

tractée par un équipage de trois à six personnes. Cette joëlette leur permet 

de faire vivre la saison d’une randonnée ou d’une course pédestre à des 

jeunes en situation de handicap moteur ou psychique. L’association se 

lançait pour la première fois le défi de boucler un marathon. Chose faite en 

4 h 58. Méritoire, à plus d’un titre ! 

Fanny Blanchard 

Pour les meilleurs, le marathon, le semi-marathon ou les 10 km sont avant 

tout un défi sportif. Pour des milliers d’autres participants, le moment est 

d’abord une fête, rythmée notamment, ce samedi 25 mai, par une 

batucada. 

R. C. 



Cette 8e édition a échappé à la forte chaleur qui avait accompagné l’édition 

2023. Le fond de l’air était même un peu frais, à l’heure des départs, mais 

les organismes chauffent vite. Licencié du Triath Club de Royan, Julien 

Desplaces a ressenti le besoin de passer sous le brumisateur installé à 

Foncillon. Bien lui en a pris, visiblement, puisque le Royannais se classe 6e 

du marathon en 2 h 44 min 37 s. 

Fanny Blanchard 

 



Ne pas se fier aux apparences : vainqueur de l’épreuve dans un temps 

record de 2 h 23 min 02 s, le Bordelais Freddy Guimard a, bien sûr, 

souvent regardé son chronomètre pour maintenir sa cadence de 3 min 25 

au kilomètre, mais il l’a confessé passée la ligne d’arrivée : il a aussi profité 

du paysage, promis. 

Fanny Blanchard 

Plusieurs ravitaillements étaient proposés aux participants. Avec les 

encouragements des bénévoles en prime. La réussite des épreuves tient 

en grande partie à l’investissement des quelque 600 personnes mobilisées 

pour assurer également l’accueil, la logistique, la sécurité sur le parcours. 

Fanny Blanchard/SO 



Un 

marathon peut parfois être un vrai chemin de croix. Sous l’œil amusé du 

président de l’association organisatrice, Jean-Pierre Dumon (à droite), ce 

concurrent a converti au propre l’expression figurée, portant littéralement 

une croix. Enfin, en polystyrène. Croyant et blagueur, mais pas maso non 

plus. Crédit photo :Fanny Blanchard 

 

 



Rebeca Ruiz Diez est un métronome. L’an dernier, pour sa première 

participation à Royan, elle avait signé un temps de 2 h 56 min 56 s, 

s’adjugeant la victoire, au passage. Bis repetita, à une minute près. Ce 

25 mai, l’Espagnole a encore gagné, cette fois en 2 h 57 min 51 s. Joli 

cadeau pour les amis royannais qu’elle vient régulièrement visiter. 

Fanny Blanchard 

Les deux font la paire. Une bonne course pédestre se doit aussi de 

s’appuyer sur des commentateurs et animateurs fins connaisseurs de la 

discipline. L’expertise et la maestria de Stéphane Garcia et de Michel 

Dessaint ne sont plus à démontrer. Ils ont décortiqué la course des 

meilleurs, sans oublier non plus de saluer la performance des 

« anonymes » du peloton. 

Fanny Blanchard/SO 



Après l’effort… la douleur. Et, heureusement, le réconfort offert par les 

kinésithérapeutes prévus par l’organisation de l’événement, qui proposait 

aussi les bons soins de réflexologues. 

Fanny Blanchard 

Le Marathon de Royan, c’est aussi une course de 10 kilomètres, plus 

accessible. Plus conviviale et fantaisiste, aussi, pour celles et ceux qui ne 



visent pas un chrono. On ne se connaît pas forcément au départ, mais on 

franchit bien volontiers la ligne d’arrivée du même pas. Et avec le sourire. 

Fanny Blanchard/SO 
 


